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I--vous nous monterez beaucoup de café, et du Qeus goutte seulement. En veux-tu

cé très fort, commanda le mécanicien au maître d'aasaniage ?

A l iiôtel. Nous avons à travailler ctte nuit. -Nori. celt suffit. L'alcool est l'ennemi du tra-

PORT USE E P ,il ensavail.

I a~viàloccasio.Jacques 
ar ieia de vider la tasse, la replaça sur

Paul IlIt.iiua-it se remit à creuser so 1 roblènw, la soucoap c ItLoruî:

PRE M ÈRE >ART I -( uite > ta dis (lu'(,)\-ide exhibait une blague pleine dle \ e -i'n eC! ore. Ensuite nous fous rem et-

PRMIREtabac de Virginie, roulait une cigrarette avec l tronsà la îon.

agilité d'Andalou, 'aliuniait et se mettat à fumer 1 Xi le, rayon;nant., saisit la cafetière, remplit la

XLId'un air deé complète béatitude. Le maître d'hiôtel taisse pour la seconde fois, et présenta le sucrier à

XLII ~~osa sur la table desservie une cafetière d'argent, son cousin. (eýui -ci prit un morceau de sucre le

.à conversation changea de sujet :qulelqueis deux tasses, un suciier,et une bouteU!ef,-au-de-v»e laissa tomber d& ns le café et recom-)iliença ses uhif-

heures s'é coulèrent encore et le train stoppJ.. de France. Jacques. un crayon d'une main, un car- fres. Solivxeau d'icgusta lentement, en amateur, un

Le exFrnasétaient arrivésà dest*Inet de l'autreý, traçait des figures géométriques et agréable inêlan, e de tcafé et d'eaui-de-vie, alluma

naton.Ilsquitèrnt e crnprtieîvqtiilstIiruat ds ciffes.une wnouvelle cgarettc et se mit à fumeren guet-

ocuaent et firent porter leurs valises a _Voici le café. mon cousindiOvequdlett<lcond 
I lleax1>uIarat. 

[

ocp'maître d'hôtel eut quitté la chambre. attendlait l'ef<fet Ipro.'uit îpar la liqueur dont le

I hoÔtel le plus voisin de la gare.i
Le éjor d fux atî Iarmfitdas - 1. l -- bien répondit Jacques sans uquitter son Canaieln ociaborC i I iin<) ensuite, lui avaient

OU il venait de mettre pied à terre devait (durer calcul, remlis ia ass, et-v eudesuce t1oisvate Les o»s )

sgissait dé-'eFoutreasezai dbe pourlît ae pèemi. exsta'eiit-e!i'e i i utlicnent ? Voilà ce qu'ilne

dex ous u ois.Ils'itarderait 
nas .l saoir

dans l'usine d'uin ganlndstil 1,ésra joie la plus vive illuminait la figure de Soli- IosemnrS e bx1anas

formiei'son matériel en utilisant autant cque possi 
]es1e 

nnýCtdux pranaii-aentd'tu'av

Fancien. outillage, pIC 
loti annexe au principal corps

av-oir pris un repa 
dlie.< 

.Io",;4I» 
de lois(lekL~el. lis se trou-

îes euxhomes se rendi-

rent à la fabriqule. <Oi iem l l 1.1 k'~ ~I îi~ I.t -t. uteine s'ils p irlaient hatt,
Icsar.Le

pr'ésence nécesairelit*.itIli 
c.,pcivaient être entendus de

cré a l'examen des mihîesmice 
tdetail, et i se fèl'ci--

qu'il s'agissa,ýit detrisnml.

Il fut ctnvenu avec 
leternent arrangées par le

t' h H < ii asar. One hures du soir
triel qtue Paul Harîrmanti, le wÎ IOnze.lie

lendemain lui'omtri u 
VI~~î ~i enaient de sonner. U.n calme

devis des modifications indis ' ; I- 1;~Qooidrgat<an 
epvl

pensables. Ovide Soliveau H III I' jIji cm. Les portes étaient closes,

dvitéerisdesnétessus la i i 
l ire d eux nom es,Jsaueas

avitépridesntesdusousinii, 
tall ; Ii lmièreos éet, iatdns

dis-ru 
n iai asmn

En rentrant à l'hôtel, ls is- 
csI deux 

î;ioîiiî!î:11îîJ 
aI;Llîî

cutèrent ensem ble 
lles 

ira-(isat ta "n

V -ux à exécuter. Pau1 traçaitt 
' 1  I j alePncésruerad

dles plans, tandis qtiOv'îde 

eded aueam 'n

11 s'agi de mene vive' 
çi de pasp i de armé d'use

ment ce travaildiM'asoilsi 
ou plutôt faisait semblant

de James Mortimuer. Je tiens 
''aîi ndv' Nous disons

le temps strictement néce 
réalité, son attention oii

beucoupinedeuers, iC l'Hefas 
i seml iant . t,

faut, une partie de la nuit. 
icaparai-.it tout i i .Plus

-Comme tu voudras' Je 
'av,.nç-~i lsté11tl

nue demîande~ qu'à 1)iocher- 
oiatpi

cee.ne pas. voir se produi~relot
Mats il att 'r.'Iu.Le Ctai' tCu

-je vais donnerh11'n) l'ordre 
C<h In1o avaient-t s oî.',nc nruen

qtî' on nous monte notre sou- -
ti ? p-te pnsée creusait iii

de (ans cette pice.Tutp 
li pr fond entre lessuce

m ertn les morceaux doubles. 
d'O>vidle. 'l'out à oup. 1 vit

noettat ros ece qui 
Patinilfarmamit pa.ýser a <1cm'

nous occupe. 
reise la main sur son froni.

nOidesou-n 
g este ýqui ne lui était 1point

ie etunsnuleiabituclle. 
En même temps

rire aux lè vres. 

e-atîrsd aid

-Ce que tu me proposes. 
u apèesd aid

j'alais e leProoser fitil.No'mi se mirent à battre sur

Jacques (Garaud sonna et 
lspuels

donna des ordres. On dressa 
Fs-eqeçvacm

le couvert sur une table ,apN 
mencer? se demanda Soli-

poirtée tout exprs e ss- \\\ \\\vau 
; ça sera venu tard, mais

niciefi se servant potin e 
mieux vaux tard que 'jamais.

taaux de celle qui se trou- Mr ~rùi u abtt i.e irt I~e1,cl . vd es rmatpit

vait dans lappartemnent. SOUS 
L'efetdelaelqeutromp sté-nt

un Prétexte quelconque, 
Leftd alqermsé

Ovie oritdelachabr d Jcqesetgagna lai veau. Paul Harmant, tott à ses chiffres, lui totir- rieuse commençait véritablement à se produire.

sinn. à louvrit sa valise, prit la fiole qu'au mo- nait le dos. Sans le perdre un seul instant de vue, Jacqueis se dressa brusqtiement, lâchant le compas

mentne. quitter New -Xork il y avait placée, la glissa ý ievraducf astn tse us iant de t Il crayon qu'il tenait.

dan sapoce t rjoinitPal Hrmat.sa poche la fiole de liqueur canadienne, il la débou- -Qu'as-tu, cousin?> lui demanda Solveu. Est-

-'Mainlten1ant, pensait-tIl avec un contentemnent <ha et laissa tomber dans, le café la valeur d'une ce que tii souffres ?

inim dntso vsae mpssbl n tmognitcullré àboicied sn onen. aian aor -'a sif rpodi lasocé e orimr

n1t -:1--l-X A -n iliténi Fnil le


